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Evôché  de  St  Hyacinthe,  29  sept.  1858. 
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MONSIEUR 


De  la  Conférence  Ecclésiastique  de  l'Hiver. 
QUESTION  DE  THEOLOGIE. 

jmvationis  absolutionis  et  communionislS^Ù     SoZLîf"^'  '''''''^'  *"*-?^«^''« 
mcràc(mmimwne,tcmporevaschali  mSpT^n  ,  ^'^''' ''''^  ddore  comtus  est  arcere  à 

^.ujus  medii  duUtans,  nunc  î^'S^r'^if^'^Tf^^^X^^^^ 
ll^An  rhoreœ  tanquam  nmlœ  habendœ  nnt?  ' 

2    An  sub  tmttâ  jmnà  prohibcri  possint? 
'i     An  prudenter  se  gcssait  in  ctmi  ? 

vaises.  ^"^  considérées  d'une  manière  abstraite  ne  sont  pas  mau- 

"  ont  lieu  ordinairement,  elles  ^Z  xZT^LJ^)^^.  ",^*^o«s^ces  avec  lesquelles  les  dansés 

''  l^lles  amènent  un  luxe^xcesstftrvent  aux  5^;"^^^^^^      '*•  P^r  *""J°"'-*  •^^"g'^^«"«««' 

-  femmes  une  vanité  portée  bien  loiretexcite?t&  produisent  îhez  les 

-  pour  les  apprêts  qu'il  faut  faire  •  eHp«.S3'*T''''."!f  ^^^^ 

"  ihez  les  jeunes  gens  des  a^SLs  f^ot^^^^^  *  ''P"'  t  ^'^'^  "*  '^  ferveJ- ;efie*  excitent 
"  tions  obsc'ènes,  Lsi  estTdît  S'Ecri^^^^  ^"^  tenta- 

«  St.  Jean  Chrysostôme  a  employé  nonÏÏloIl'^ï^^"*'^^''''''*^^^^*^"*  (Ecd.  9).   Et 

"  la  plupart  des  jeunes  gens  et  des  ienl!  ni:  ^^^i""^  "*  '■^^^'  i^/^s?W7»  rf/oio/e. 

«  avoiUU  scanddisés  efdV  avoïerdes  S^^  '''  bals,  s'aecu^nt  d'y 

"  XIV,  cité  par  Scavini,  I^IZZT tl^mTÀl^'^^^^'     ^^  ?*"*  '^'^^*^  ^^««^  Benoit 


I 


eur   fiô- 

cctte 

I» 


.et  d  aPus  „uun.-ssonUl<M.c  toujours  clangereuM.s,  non  ,.ar  elles-mC-.nes,  ..ai.s   à  raii     dH 

I/m,e  d'elles  fai.^ant  d'abord  observer  quf-  rar"r:cr.t  fa  danse  n.fn.edéeente    e«t  sans   ^...1- 
que  danger,  est  d'opm.on  qu'elle  doit  être  défendue  sous  peine  de  .efus  de  la  eom  un.?'     o    ' 
«aire,  s.  on  s  expose  au  danger  de  pécher  et  qu'où  y  pécL  .nlainen.ent,   à  u.o  '  u       i 

M^ccrn.u;nt  dépose  a  .'en  élo.g.jer  ;  dans  celte  hypothèse,  la  conauunio,;  p«scl.al     p      ;    ^^ 
accordée.     L'autre  coiiference  formule  ainsi  son  opinion  •  ""  vue 

;  ; ^!'"';  ^»!'  personnes  qui  ne  fréqt.entent  pas  de  bals  t-v'idemn.ent  scandaleux,  qui,  en  prena.,( 
;  part  a  certaines  danses,  n'y  couunettent  aucune  faute  gra^e,  el  ne  .se  sentent 'expasées. 

•  monv,  orduiairement,  a  aucune  tentation  vraiment  dangereuse,  m.  ne  peut  pas  Jeur  r  .fu'^T  î'-i 
-  't'ou  ;  n,a,.s  on  ne  do.t  point  admettre  ces  personnes  à  une'counufuuon^'o      i  o       ^  .^  ^ 
bal,  a  moms  de  circonstance  particulièi-e,  v.  g.  un    besoin  spécial  du  pénitent  ;  ni  à  uni  con  - 
nuuuon  repu.ee  fréquente  parnn   es  personnes  du   monde  ,p.i  passent  pour  pieascs        W 
d  y  a   ou.|ours  dans  la  danse  un  danger  réel  de   fautes  au  moi'ns  vénielles,  et  (,ue   leur 

■  queatadon  produit  ordinairement  sur  les  autres  un  certain  scandale,  il    est  évident  nue   c 

•  fréquentation  est  incompatible  avec  cette  piété  qu'exige  lu  rccej.tion  souvent  réitéi-é.  de 
*'  communion.  ««n.,,  m. 

"  Quant  aux  personnes  qui  prennent  part  aux  danses  de  soi  gravement  scandaleuses    il   o^t 
chur  q>.  elles  ne  peuvent  être  admises  à  l'absolution,  ni  par  conséquent  à  la  comm  nion    ê    e 
pas^lK^lo,  s,  elles  ne  regrettent  pas  leurs  fautes,  et  ne  sont  pas  décidées  à  n'y  plus  reto    b é 
'•  Le  .uro  ne  doit  point  deckrer  en  chaire  que  les  personnes   qui  fréquentent  les   ba       t 
ront  pues  ,1e  la  communion  paschale,  parce  que  tous  les  bals  ne  sont  pas  également   mau- 
vais  et  ne  I.  sont  pas  egale.nent  pour  tout  le  monde,  et  parce  que  ceux  qui  onl  péché  n  ém« 
gra^err.cnt  :tux  bals  peuvent  se  repentir,  et  que  la  certitude  de  ne  pas  être  admis  à  la     om' 
inuMiou  ue  („n-..erait  ces  personnes  de  la  confession,  et  les  uûsserait  dans  l'état  le  plus    dan 
gere.K       Ne  (  uro  pourrait  dire  que  ceux  qui  prem.ent  part  aux   danses  desbonnêtes  et   fré- 
q-  eut.  Mt  ues  bals  scandaleux,  ne  montent  pas  l'absolution,  "  à  moins  de  repentir  et  de  ferme 
propos,         Jl  hu  est  facile  de  donner  la   raison   de  cette   déclaration,  et  les  inconvén  Lis 
d  un  i.iiis  ,1  absolution  annonce  d'une  manière  générale  n'existeraient  pas 
••  !m>  aen,  r:d  les  Cm-és  doivent  parler  contre  les  danses,  parce  que  le  sdênce  serait  regardé 

;    <.n.n.e  un.  tole.-ance  ;  parce  qu'd  est  du  devoir  des  Pasteurs  de  faire  connaitre  à  leurTebN 
les  d:.n:çers  auxquels  elles   sont   exposées  et  les  moyens  de  les  éviter  ;  et  parce  qu'il  y  a  to  L 

"  ■l?odl."erT)!e,r     "'  "*"  '"'''"'  ^  personnes  qui  sont  détournées  imr  là  de    l'occasiou 

Ils  doivenf  ,>Kposer  les  principes  avec  clarté  ;  ne  point  trop  préciser  les  danoers,  éviter  les 

expressions  dures,  insultantes  et  propres  à  blesser,  rappeler  les  fins  dernières,  la  passion  de  Jè- 

.sus-Lhrist,  s  adi-esser  à  la  raison  et  surtout  aux  sentiments  religieux.     Une  instruction  soli.l,. 

et  sentimentale;,  exempte  d'exagérations,  fera  toujours  impression. 

Aux  excellentes  directions  qui  sont  données  ici,  j'ajouterai  la  suivante,  qui  consiste  dans  un 

avertissement  que  le  Cure  pourrait  donner  à  son  prône,  quand  il  le  jugerait  à   propas    et  snr 

tout,an  commencement  du  carnaval.  ''  ^       ^  «»   propas,   ci  ^ui- 

''  Sont  défendus,  1  o  .  Tous  les  divertissements  qui  sont  une   occasion  de  péché,  comme  les 

aaasos  ludeceutos,  nommément  la  Folka  et  la  Vcd.e.  2  o  .  Les  bals  qui  se  font  Ss  d^^a^!2 


».. 
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80MH  suspectes,  ou  dans  Jes  Tu  ux  oiillniiireineiit  dangorcux,  tels  qu'aiiborgcs  et  malsons  où  l'on 
doiiat'  dt's  boissons  enivrantes.     '6  ^  .  Les  réunions  trop   nombreuses  dans  des  ai)partenicn(«i 
trop  étroits,  mal  éclairés,  et  celles  où  il  y  aurait  des  personnes  indécemment   liabilléts.     4.  -  .., 
Les  divertissements  et  les  jeux  trop  fréquents  ou  tro]t  prolongés. 

Sont  simplement  tolérés,  avec  les  restrictio;is  ri-dessus  mentionnées,  les  réunions  et  les  di-i' 
verlisseiiients  des  personnes  respectables  où  de  jeunes  gens  honnêtes  sous  la  surveillance   <!«! 
«jnelqu'un  de  leurs  parents  ou  de  leurs  maîtres. 

Bien  entendu  qu'en  tous  et  partout  les  propos  indécents,  les  chansons  obsctnes,  les  manières 
trop  libres  sont  défendus  et  criminels,  n'importe  par  qui  ces  fautes  sont  conunises." 

Quant  à  la  troisième  question,  tous  les  Conférenciers  ont  été  unanimes  à  dire  que  le  Curé 
en  question  n'a  pas  agi  prudemment  en  faisant  une  semblalde  annonce. 

Question  de  Liturgie. 

Kion  omiasin phtrînm  unrtîonianin  cuhninishafiour  Sncramoiti  Extrem/e-Unct lotis 
9iocrut  validitali  aut  inte^ritati  hvjus  Sacramcnli,  cl.  iti  casu  omissionis,  quid  facten- 
dum  in  j)>(i.ri  ? 

Di'ux  (..'oliférences  sont  d'opinion  qne  l'omission  de  plusieurs  onctions  n'empêche  pas  la  va-^ 
lidité  ilu  Sacrement    de  rK\trème-(3nction,  mfiis  qu'elle  nuit  à  son  intégrité.     L'une  dit  que  ' 
(lan>  la  praliipie,  il  faut  réitérer  toutes  les  onctions,  alin  de  ne  pas  risquer  la  validité  du  Sacrev  ., 
iiieni.     L"auin;  ajoute  :     Si  le  t,t.'m|)s  le  permet,  il  faut  donner  toutes  les  onctions,  car  tous 
eoiiMiiuunit  qu'elles  sudt  au  moins  nécessaires  de  nécessité  de  précepte  ecclésiastique,   et    que 
le  Pic'iie  qui  en  omettrait  une  volontairement  et  sons  raison,  pécherait  môme  mortellement. 

La  iioi,«,ièiiie  Ccmférence  <;st  d'opir.ion  que  l'omission  d'une  ou  de  plusieurs  onctions  nuit  à  la 
validitf  du  Sacrement,      l'ib.'  s'appuie  sur  les  considérations  suivantes: 

"  1/opiiùon  pui  soutient  que  rExtrén'e-Onatiou  n'est^pas  valide,  si  elle  n'est  pas  faite  sur 
'*  cbacuii  des  cinq  sens,  est  de  beaucoup  la  plus  probable. 

"  .-t.  'riioinas  la  soutient  :  J//(i  niictio  uh  ovrti,ibi(^  r)!)serratv7\  qnœ  fit  nd  quinque 
♦'  scfi.sus  qucsi  de  necc.ssitatc  Sdcramn/ti,  et  il  domie  cette  raison  :  L'Extrême-CJnction  est 
''  employce  comme  remède  et  son  rit  est  pris  de  la  similitude  d'un  médicament  corporel.  Or, 
*'  dans  les  maladies  corporelles,  le  remède  est  appliqué  au  lieu  qui  est  le  principe  ou  le  siège 
•■  de  la  maladie.  La  racine  et  l'origine  de  nos  pétliés  sont  les  cinq  sens  ;  l'onction  doit  don«î 
*'  leur  être  appliquée. 

"  Le  Sacramcntaire  de  St.  Crégoire  et  le  Décret  d'Eugène  IV  au  Concile  de  Florence 
"  mentionnent  les  diverses  onctions  comme  matière  du  Sacrement. 

"  L' Kglise  ordonne  que  si  le  ministre,  après  avoir  commencé  les  onctions,  est  incapable  de 
'*  conliauer,  un  autre  doit  les  compléter;  ce  qu'elle  ne  commande  que  lorsqu'il  s'agit  de  la  va- 
*'  lidité  des  Sacrements. 

"  Le  Kitiiel  (lit  :  Quinquc  cnrjwris  jnirtrx  pnPcij)i/.('  wtiîi  drhcnt,  quas  vcluti  scnsuum 
*'  instrumenta  Itinnini  natiira  t.rdniU,  nempe  aculi,  aurcs,  nuips,  os  et  mtinus  :  (itUtnifn 
"  pnJes  etiam  et  renés  nn;ie)idi  siniL  Ces  paroles  indiquent  que  les  cinq  premières  onctions 
'*  sont  de  l'essence  du  Sacrement,  et  que  les  deux  autres,  quoique  de  précepte  grave,  ne  sont 
*'  pas  essentielles  ;  les  cinq  premières,  en  etVet,  correspondent  aux  cinq  sens  du  corps,  et  étant 
*'■  par  elles-mêmes  un  signe  sensible,  complet  de  la  nature  et  de  l'opération  du  Sacrement,  pa- 
*'  raissent  devoir  suffire  à  sa  validité.  C'est  le  sentiment  commun  des  théologiens. 

L'opinion  qui  soutient  que  les  cinq  onctions  ne  sont  pas  nécessaires,  s'appuie  sur  l;i  grande 
variété  des  usages  des  tliverses  Eglises  de  l'Occident  pendant  un  certain  temps  et  sur  la  prati- 
que des  Grecs  qui  oignent  le  front,  le  menton,  les  joues,  la  poitrine. 

'•  On  répond  (jtie  l'Eglise  Romaine  seule  fait  r.îtrriîé,  quo  l'usage  des  cinq    onctions  a  été 


"  constant  chez  elle,  et  qu'elle  y  a  ramené  les  autres  Eglises  orthodoxes.  Quelques  th^oio- 
"  giens  ont  dit  que  le  Christ  a  pu  déterminer  la  matière  de  ce  Sacrement  in  eenere,  assitrnant 
"  I  oncUon,  mais  laissant  i  l'Eglise  de  déterminer  l'espèce  d'onction,  et  qu'en  vertu  de  ce  nou- 
«'  voir,  elle  a  pu  approuver  pendant  un  temps  les  divers  rites  des  Eglises  particulières. 

"  De  ce  qui  a  été  dit,  il  suit  que  si  une  des  cinq  premières  onctions  a  été  omise,  on  doit 
"  tout  recommencer. 

"  Le  sentiment  commun  des  théologiens,  avec  St.  Thomas,  est  qu'une  grâce  partielle  n'est 
"  point  conférée  par  chaque  onction,  et  que  la  grâce  propre  du  Sacrement  n'est  donnée  que 
"  lorsque  la  dernière  onction  se  complète. 

"  Il  faut  suivre  suh  gravi  l'ordre  des  onctions  prescrit  par  le  rituel  ;  inaw  cet  ordre  n'est 
"  point  nécessaire  pour  la  validité  du  Sacrement,  non  plus  que  la  double  onction  sur  les  orjra- 
"  nés  doubles.  * 

"  Dans  un  cas  de  nécessité  qui  ne  permettrait  pas  les  cinq  onctions,  on  devrait  oindre  la 
tête  en  disant  sous  condition:  ";;«/•  istam  f.nctionemindulgeattiH  Deus  qiiidquid  dclimtù- 
tiperomnes  sefmis,et  ajouter  immédiatement,  pour  plus  de  sûreté,  l'énumération  des  sens  P(r 
visuiiif  aadilum  &ict.  &c«.  '■' 


Question  d'Ecriture-Sainte. 


Sitautemsernwvester  est,est,nonnon.     Quod  antcm  aimndantiuscst,  àvialoest.^i. 
iviath.  \.dl.     JSomie  fuBc  verba prohibent  jusjurandum? 

Les  tro^s  Conférences  s'accordent  à  déclarer  que  ces  paroles  de  l'Evangile   ne  défendent 
que  les  serments  mutiles  et  indiscrets,  mais  non  les  serments  considérés  comme  acte  de  reli"inn 
et  requis  par  une  autorité  compétente.     Files  produisent  plusieurs  autres  textes  tant  de  Pan» 
cien  que  du  nouveau  testament  qui  prouvent  clairement  que  Dieu  ne  défend  pas  le  serment 
En  VOICI  quelques  uns  :  ' 

Dominum  Deum  tmcm  timebis,  et  per  nomen  y'usjumhis.  [Deut.  6  1 
Domùie,quis  îuxbitaMt  in  tcéernaculo  tuo q.ui jurât proximosuo,  et  nmi  decij^it. 

Laudcûnmtvr  omnes  gui  jurant  in  eo.(Ps.62.) 

St.  Paul  a  employé  plusieurs  fois  le  serment:   Testis  enim  est  mihi  Dci/s,  miod  sine  intcr- 

Ï^^TT  Q  *'*^"^^»*^'^««''*/«««'-(Rom.  I.  9.)    Le  même  serment  est  répété  2  Cor.  I.  23  et 
1  hil.  I.  H. 

Homines  enim  per  sui  mnjorem  jurant,  et  omnis  contrfyversift  eontm  finis,  ad  confirma- 
tmiemestjuramentum.  In  quo  ahundantiûs  volens  Dcus  ostendere  pdlicitatimis  ha- 
red/dms   immotnlitatem  consilii  sui,  interposuitjuramentum.  (Hebr.  6.) 

Voici  l'explication  par  une  des  Conférences  du  texte  qui  fait  l'objet  de  la  discussion. 
,,  .    J^Î'V  t'        ?'^"' ''t"' ''^''*''^"''®  "^^  J"**"  ^  *°"* '"*t^»t  «t  par  les  créatures,  le  temple, 
u  '1-  r    ,  ;''^?"'^*'^'"-     Jt^sus  ne  leur  défend  pas  le  serment  d'une  manière  absolue,  mais  il  leur 

défend  de  jurer  de  toutes  manières  ;  c'est  ce  que  signifie  wow>mre  omnino.  Les  paroles*»/ 

autemsernu)if.c.  &c,  s  entendent  des  assertions  ordinaires  et  non  des  circonstances  solennel- 
"  les  ou  I  autorité  per.t  requérir  le  serment. 

"A  m-do  peut  s'entendre  d-  mal  de  celui  qui  exige  le  serment,  parce  qu'il  ne  croit  pas  à  la 
«  véracité'  de  son  ftùre,  ou  plutôt  du  diable  qui  a  introduit  la  coi.tume  de  jurer  à  tout  propos 
"  Le  terme  grec  qui  rend  à  milo  signifie,  du  méchant,  et  c'est  le  mot  par  lequel  l'Ecriture 
"  <|iii!ilie  nr  'l'iairniient  le  démon. 

"  St.  i\ugi,stin  observe  que  Jésus-Christ  n'a  pas  dit  :  guod  ahundantiusmalum  est,  farce 

'  ou.»  lo  mai  n  i-At  j)  «s  néc(;^sairement  i'etfet  d'une  cause  occasionnelle  mauvaise.     C'est  par  la 

"  mahce  du  démon  et  les  fautes  des  hommes  que  le  serment  est  devenu  nécessaire  ;  mais  il  est 


clair  qu  en  lui-iiémc,  J  n'est  point  un  maJ.    C'est  au  contraire  un  hommage  rendu  i   Dieu  • 

r  r/7^1'"' ''    ^-^^T  ^"^'*  ^'^^•"^^  «^  ^^  ^«--^«'^  «'^«««"t  t<>"J°"r«  tellement  rZ^ 
su.  la  terre,  qu'une  sunple  asserUon  eut  suffi  pour  faire  croire  à  la   vérité  de  la  paroir  dS 


DU  LA 


CONFERENCE  ECCLESIASTIQUE  DE  L'ETE. 
Question  de  Théologie. 

\^'a^ul\t^'n'^T^^'^'^^^^^^^  ^iractu  postera  dieaptul 

ttuvt  majus  â  Francisco  accejitat,  atque  jurcjurando  venditionem  cmfirmat    donec 
tnstrumenmm  conjiciatur.     Cuijùlcns  juramento  Franciscus   mcliorrleZ  dZ7n^ 

le.  Hbrum utri  dandum  sit  instrumentum  ? 

2e  An  alteri  damnum  rU.  campettsandum  i 

Les  opinions  ont  été  partagées  comme  suit  :  Une  Conférence  et  la  majorité  d'une  autre 
ont  déclare  que  le  contrat  devait  être  donné  à  Paul  ;  lui  seul  y  avait  un  véritable  d  oit,  Duis- 
que  suivant  les  jurisconsultes  et  ler  théologiens,  le  consentement  des  deux  p^tie.  su  fit  nonr 


du  contrat.de  vente,  1  part.  sect.    1  et  {î,Gu' 
(iousset,  Théologie  r.imale,  vol   1  N.  732,  St. 
On  a  observé  »^ue  le  serment  fait  par  Joseph  à  \ 
qu'il  est  injuste. 

Quant  à  la  réparation  de  dommage,  on  a  décidt  . 
François,  que  dans  le  cas  où  celui-ci,  étant  de  bonne  . 
messe  que  Joseph  lui  a  faite,  et  non  pas  du  profit  qu'il  aurai 
cher  qu'il  ne  l'avait  achetée. 

La  troisième  Conférence  exprime  ainsi  son  opinion.    «  L'opinion  commune  est  nue   dan. 

notre  pays  les  parties  contractantes  ne  sont  pas  tenues  de  justice  à  la  promesse  tant  aueN 

contrats  n'ont  pas  été  signés  ou  revêtus  des  formalités  légales  ;   de  là  fl  a  été  conclu  Te  l 
«  vendeur  est  libre,  et  que  son  serment  dans  la  seconde  est  indiscret.  «  ^  ^  ^ 

n,nnf*;?/ltr^°P'"'°"?°™T"^***"''^P*y'''^^"«*^°'t  être  quP  chez  les  trafiquants  et 
quant  a  la  valeur  purement  civile  des  contrats,  et  non  quant  à  leur  obligation  conscierSse. 


'nctibus,  sect.  2,  cap.  l,art.\.  Mg. 

'-^log.  nwr.lib.  3.  N.  795,  796. 

i.ae  à  celui-ci  aucun  droit,  puis- 

'en  était  passible  à  l'égard  de 

subi  quelque   tort  de  la  pro- 

jt  er>  revendant  la  maison  plus 


Question  de  Lîthurgie. 


f.ST!/'^^    !  I^^^'^^^^'"'^'''^^''  ^^mo,  remerrMratur  se  nm  esse   jejamim^ 
^mdvcrosipostoffertanurrcl    AgiturtnUs  dudbiis casibus de  missàdemœcrito. 

nuerla  ri  «îfn!"''?,°"^  ""»'"l'^  ^  ^''^  ^î"'  '"  ^'^^'""^  *^^"«  '«  «^'^  proposé,  doit  conti- 
tànts      rw'»-    -^  peut  laisser  Paute)  sans  scandale  et  sans  se  diffamer  aux  yeux  des  assis- 

Can  in  ?/'?l^„p\^^^cï  V"'  ^P"*^''^"';'^'  q»«  P«"««nt  St.  Thoma.s,  St.  Bon'aventure,  Soto, 
fîtoS      ^"'"^'^  '*  ^*-  ^'S"0",  lesquels  ne  font  ancune  distinction  entre  l'Introït  et  l'Cif- 


w 
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Question  de  rEerilurc-iSaiiit 


Ni»nie  hic  csf  fahri  fil;us  î 

N'innc  nuftcr  eJHsdicitur  Maria, et  fratrcs  ejus  Jaothiis  rt  .Isrjih  ri  S!>n"n  t-t  .hnh  s.  ! 

et  sortnrs  l'j IIS,  nonne  om.  -s  apia/,  naisiintl     îSt.  Mail).  \i  1 1.  .">;').  .'iti.  No/!?ir   hcc  viron, 

à  Nazitrrnis  ctfananfamiliie  Jcsii  vicinis  data,  jtrdjvnt  ; 

lf>  Jnscj)humfuisse  Patrem  nattimlcm  Jcau  1 

2o  linatam  Virg(unn,])'),st  Jrsi/m  natum,Jtat.uissrJ}/ias  it  filias  ? 

Tous  les  Conférenciers  s'accordent  à  dire  que  le  nom  de  frê/rs  est  très-son vnif  Mn|>I()yé 
dans  les  Stes.  Ecritures  pour  désigjuer  des  parents,  des  amis,  le  prochain  en  général.  Il>  np- 
|Kiieat  uelte  opinion  sur  les  ttixtes  suivants  : 

.V-'.  r/ufnso,  sttj'i/rgium  intcr  me  et  te  et  intcr pastœ-cs  mcos  et  2^' stores  tiwi'  /rat r es  cnlm, 
iU  lias,  lien    XJI.  y. 

Narraho novuti  tvvmfrntrihvs  mris.  Ps.  X XT.  23. 

Dixitqiie     (Jo!irjih)adpastoirs  ;  Fratrrs,u}ulêestis.  Gen.  aXIX.  4. 

K.ttendrnsmaaum  in  diacipufas,  dixit  :  eccè  mater  meaet  fratres  ind.  i^nirininpie 
fnimfi'iTriti'nluntatem  Patris  mei  ijui  in  cœ/i  est,  ijisc  meus /rater  et  sorur  fl  mater  et:t. 
St.  Math.  XII.  49.  50. 

Nolitimrre:  lle,nuntiatc/ratribusmeis,ut  eant  inf'Jilmiin,  iii  me  xiddmnt.  bt. 
Mah.  XXVII.  10. 

Nantiatum  est  illi  :  mater  tua  et/ratrcs  tut  stant/oris  rnf entes  te  rùJcre.  Qui  rcspondcns 
dixit  iul  cas  :  iiuiter  inea  et /ratres  mei  sntit  (fii  verlmni  Dei  audiuni  et  /■icitnit.  St.  Luc 
Vlir.  20.-21. 

Les  textes  suivants  ont  été  produits  pour  prouver  la  conception  divine  de  PJùifant-.lésus. 

C u>n  csset desponsata  moler  ejus  Maria  Joseph,  ontrquam  eonvcnirviit,  inreuta  e^t 
in  utero,  haliens  de  Spiritu  Santo.  St.  Math.  I.  18. 

iV'!  timcas,  Maria,  invenisti  cnim  gratiam  apud  De.iim  :  eecè  eonrijiies  in  utero  et  paries 

iî/ium Dixit  autcm  Maria  ad  Angclum  :  qnomodnfiet  'isind,  quoniam  vinan  ??n/i 

co'^iMSco.  Et  rt,sjwndens  Angélus  dixit  ei  :  Spiritus  Sanctus  sajwrrcniet  in  ie  et  virtas 
Altisimi  obumbrabit  tibi  :  St.  Luc  1.  30.  31.  34.  35. 

Et  en  ajouto'it  à  ces  textes  ceux  qui  prouvent  que  St.  .Toseph  n'était  que  le    Père  putatif  : 

TTt putal)atur jilius  Joseph.  St.  Luc  III.  23.  Accipepvervm  et  non  \YAfiJilium, et  matrem.  e/n^. 

St.  Math.  .  II.  14.  on  aura  une  preuve  complète  que  les  Juifs  ne   voulaient  |)as  désigner   d<'s 

/r^res  naturels,  ou  bien,  qu'ils  se  méprenaient  gTOssièrement  et  contredisaient  la  vérité  que  les 

Stes.  Ecritures  nous  ont  révélée  de  tontes  parts. 

En  terminant  ce  résumé,  je  crois  devoir  rappeler  de  nouveau  l'obligation  on  sont  tous  les 
Prêtres  d'assister  aux  Conférences  de  leur  arrondissements  respectif,  ou  d  eni'oyer  par  Aorit 
leurs  réponses  aiix  questions  proposées,  comme  l'crdonne  le  10  Dévêt  du  1er  Concile  de  ii\w~ 
bec.  Cinipiante  neuf  Prêtres,  dans  la  Conférei.je  de  TTliver,  et  q  arante  huit,  dans  celle  d« 
I  Eté,  s  ■  sont  acquittés  de  ce  devoir,  tandis  que  douze,  dans  la  première,  et  vingt-trois  dans  la 
Si'conde,  y  ont  manqué.  .Te  me  flatte  que,  l'année  prochaine.  Ions  se  porteront  avec  ardeur  à 
l'«oc<^;o,''is,"«.;.iient    d  une  o!digat.ion  qui  renferme  en  elle  de  si  jiréi-ieux  avantages. 


SirJKTS  POUlt  :/ANNKK  Jsr.n. 


Il 


iriLlSSlLi©JjD!J[â< 


rJrnZ^       Z^^^^^  <^^-M-r'P^--bus  inpa..ci!s,  non  dnhUat  cor,. 

ro>f'^^^^^  ^rI^.^/^^^;«  in  fus  Ms  in  ,pnhu.  uv.lh-it 


Ifs  l.éreti.,ues.     Muis  on  cLmanu,  :  ^    "  *^""^'  '"'"  '"^  ^'*'"^'^^  ^"  ^•P»^'"^  conféré Var 

o°'  n  ''*'"  l"'"t"^»î">îs  sont  obligés  de  se  ronfesser. 
-0.  Dan.  I  alhnnativo,  ,si  c.V     avant  ou  apré.  le  baptême  qu'ilAloivent  le  faire.       j 

St.  Paul  ne  c.„itrc<Iit-il  pas  la  .suprématie  de  «t.  Pierre  : 

II.    hn  Im  re.Mstaat  en  face  à  Antiuciie.    IfmL  v.  1 1  et  H  î 

L»  a,  leurs  M.  P.erre  n'a-t-il  pas  été  envoyé  en  Miision  par"    les  autres  apôtres      A.t    VTTT 
n.     Ur.cdu.qu.  est  envoyé  est  moindre  qu^    eux  qui  envoient.     Donc  C&c. 

Coufcrcuce  do  l'Eté. 

PurochusgacretcLatuil  "'"'  '^  ^"J^^cumquc  adjc^entU  adijicii  parcecic   .«or 

i>.!;;>^^li:|:::^:;:^;::;;;î^^  peut.:   c^nger  U  première  oral: 

de  nu, ,e  pour  la  seconde  oraison?  ^ '^'^  ^''''^'"/^''^•^<^,  i>/-ojo«^/-c  &c.,&c.    Peut-on  faire 

i-o  l'e»t-on  ineutionnei-,  dans  l'Oiaison  T)  ■    i   , 

lenoinde  celui  pour  lequel  on  oflro  Je  «rSacdfill^'''''''''"^  ^e  l'anniversaire  des  défunts. 


!S0» 

faire 


Emture-Sainte. 


-      .    ^     ■    ■r- 


'etn 
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uc  LCis  ueiniers  est  injurieuse  à  J.  C.  nr   e  unique  médiateur  ? 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 
Votre^tout  dévoué  Serviteur, 

[VRAIE  COPIE.]  ^^•^'  ^^-  ^®  ST.  HYACINTHE. 


Ptre.  Secret 
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